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Vf. B... aurait de complicité avec sa femme, 
employé la fraude au baccarat. 

VI. B... a été expulsé du cercle où il jouait. 
Détails nouvaaux : 
« M. B... était très joueur et jotieur fort heu

reux. Sa dame l'accompagnait, partageait son 
j e a e t sa veine. Ses partenaires remarquaient 
bien dans sa façon d'opérer d'étranges irrégu
larités ; mais comment soupçonner un magis
trat, un membre du parquet, un avocat gé
néral? 

» Cependant l'antre jour, après une soirée 
passée chez un banquier. M. F..., soirée ou le 
couple B... avait été particulièrement heureux 
a«l>acc*rat, il fut résolu qu'on surveillerait 
l'.iTOcat général et ses agissements. 

• ^L'occasion de le prendre en flagrant délit 
De s'eatpas fait attendre. M. le comte 4a B... 
L..., membre de la Chambre, recevait à quel
ques jours de là ; on savait que Vf. B... j vien
drait, qu'il y jouerait et chacun se mit en sur
veillance. 

» Voici ce qu'on ne tarda pas à contater. 
» Au baccarat — ce jeu si violemment traqué 

par les tribunaux belges, — le magistrat poin
tait avançant une pièce de vingt sous, sur 
lafueUe il tenait fixé le bout du doigt atten
dant le résultat de la retourne. Si le résultat 
était favorable au banquier, M. B... laissait 
filer tranquillement sa pièce de vlnt.rt sous ; 
mais si la chance lui était propice, de ses longs 
doigts de pianiste glissait sans bruit une pièce 
de dix francs habilement dissimulée et legain 
se trouvait décuplé. 

» Après trois expériences bien constatées, le 
doute n'étant plus possible, le magistrat tri
cheur a été exécuté .séance tenante. » 

F A I T S D I V E R S 
— Les grandes marées en 1S80 auront 

l ien (par ordre d'importance) les 28 mars, 
2S avril, 21 août, 13Janvier, 11 et 27 février, 
12 mars, 2o mai, 24 ju in , 23 jui l let , 6 et 20 
septembre, 5 octobre, 4 novembre et ,"î d é 
cembre. 

Les trois premières surtout seront les 
plus à redouter, pour peu q'ie le vent souf
fle en bourrasque 

— L B S INONDATIONS EN H O N G R I E . — Les 
journaux hongrois du 11 cont iennent des 
nouvel les très alarmantes sur la crue des 
eaux. D.ins le vois inage d'Arad. par e x e m 
ple, les flots avaient déjà envahi hier deux 
localités Zsigmondhaza et Zadwciak ; à Arad 
m ê m e , la Maros a déjà pénétré dans les 
parties basses de la vil le . On a travaillé 
toute la nuit d u 10 aux d igues et aux pa-
îapets . La ville était éclairée. Les derniers 
té légrammes d'Arad faisaient prévoir, si les 
eaux continuaient à monter de 20 cent i 
mètres, u n e entière submers ion de la vil le . 
Le 10, au soir, les localités de Bel Zerind, 
Feketé, Gyarmath et Miske étaient en par
tie inondées, par suite du débordement du 
Koerœs b lanc: les bourgs et vi l lages de 
Nagy-Zerind, Pohanyos , Fecset et Bodon 
Sreg sont ent ièrement submergés . 

( >n fait sauter à coups de canon les agglo
mérations de glaçons dans la Maros. Le 
pont du chemin de fer entre Arad et Te-
mesvar a du être fermé à la circulation. 
Les eaux couvrent une partie de la forêt de 
Csalan, près d'Arad. La vil le e l le -même 
est exposée, de ce côté-là, au plus grand 
danger, les flots n'étant plus arrêté que par 
une digue provisoire et insuffisante. La 
population est consternée et en proie à uue 
véritable apathie. Le commandant de la 
forteresse a envoyé trois bataillons d'infan-
tena et u n escadron de cavalerie a l'aide 
de» ouvriers travaillant a u x digues. Le 
froid et intense. La classe pauvre de la po 
pulation souffrant la faim et le froid se 
réfugiait dans les maisons des plus riches 
qui ont laissé leurs portes ouvertes toute 
la nui t . 

On écrit de Ravenne, 13 décembre : 
« Hier, vers huit heures du mal in , u n e 

foula nombreuse , demandant du pain et 
du travail, se présentait devant le palais de 
la municipalité et essayait d'enfoncer l es 
portes. 

» Les gardes de la sûreté publique arrê
tèrent un des meneurs et le conduisirent en 
prison, malgré l'opposition de ses compa
gnons qui lançaient sur les agents les o u 
tils dont i ls étaient armes. 

• Sur la place VittorioEmanuele, un ren
fort de bersaglieri étant arrivé, le clairon 
sonna pour sommer l'attroupement de r-e 
disperser. 

» La foulo, alors, se divisa e n plusieurs 
bandes qui, dans différents quartiers de la 
vi l le , mirent au pillage des boutiques de 
boulangers . 

• La force publique a e u plusieurs b les 
sés . Quelques sédit ieux ont été arrêtés. » 

— Samedi , d a n s la nuit , la population 
d'Hillien (Côtes-du-Nord), a été troublée 
par des cris effrayants venant de la mer.On 
ne pouvant rien dist inguer. A u point d u 
jour, la brigade des douanes a. mée est des
cendue sur la grève et a trouvé un cétacé 
expirant sur la céte. 

Ce gros souffleur, qu'on appelle ici une 
petite baleine, mesure 12 métrés 58. 

— Le sieur Mercutio, cult ivateur à Ol-
metto vCorse! se trouvait dans les champs , 
en compagnie d e son gendre et de son fils, 
lorsqu'il vit sortir tout à coup d'un fourré 
le bandit Negroni qui. le couchant en joue 
avec son fusil, lui demanda sous peine de 
mort de lui livrer le cneval q t'il avait avec 
lui . 

N'écoutant que son courage, Mercutio s e 
jeta sur ce dernier, ma i s Negroni p lus 
agile parvint à se dégager, et, sautant sur 
la bête qui se trouvait au repos à quelques 
pas> de là, disparut dans le bois, avant que 
les assistants aient e u l e temps d e revenir 
de leur surprise. 

Negroni est un bandit des plus redoutés; 
i l est act ivement recherché en raison de 
ses nombreux meurtres. 

Bolbec v ient d'être le théâtre d'une 
triste scène de folie furieuse, dont le*, péri
péties ont été réel lement dramatiques. 

Dans la nui t d u 11 au 12 courant, le 
nommé Loisel, âgé de vingt-huit ans, o u 
v r i r de fabrique, demeurant chez M. Bour
gu ignon , coiffeur, a été atteint subitement 
d'aliénation mentale . Dans sa fureur, cet 
infortuné à cassé touB les meubles , l e s 
glaces, «afin tout ce qui se trouvait sous sa 
main ; n'ayant p lus rien à briser, le fou, 
qui «était armé tour à t o u r d e s c i e . d e pelle 
et d'une forte hache, se mit à défoncer le 
mur qui sépare la cuisine de la cave où on 
avait p u l'enfermer ; il est parvenu ainsi à 
faire une assez grande ouverture. 

Tout en se débattant, il menaçait de 

e n passant par le trou qu'il avait pratiqué 
dans le mur, à démolir u n garde-mager 
placé dans la cuisine 

Il n'était pas possible de laisser ce m a l 
heureux fou dans cette posit ion, les g e n 
darmes et l'agent de police Cofgnet réussi
rent à saisir l'-.rine de Loisel . et pendant 
ce temps les autres gendarmes réuss is 
saient à défoncer la porte de l'endroit ou 
était le fou et à y pénétrer. Sur l'ordre d u 
maréchal des logis Huet , i ls saisirent le 
pauvre insensé et le maintinrent pendant 
que leur chef de brigade l iait Loisel et lui 
passait la camisole de force. 

Toutes les personnes présentes se plai
dent à reconnaître le courage et le dévoû 
ment déployés dans cette triste circonstan
ce, par les gendarmes no tamment par le 
maréchal des logis Huet, qui a reçu sur-
le-champ de vives félicitations pour l'hu
manité et la fermeté avec lesquel les i l a 
aeeompli sa tâche difficile et dangereuse. 

Le Henre croit savoir que les témoins de 
cette scène ont dressé u n procès-verbal de 
ces faits, qu'ils ont envoyé à l'autorité s u 
périeure, et dans lequel i ls s ignalent la 
belle conduite des gendarmes dans cette 
douloureuse circonstance. 

—M.Hénou.qui était l 'année dernière en 
core e m p l o y é en qualité de facteur a la 
gare de Neufchibel, v ient d'être tué à 
Mantes, où i. remplissait le m ê m e emploi 
et faisait m ê m e les fouctions de sous-chef 
de garo, dans l es circonstances les plus 
malheureuses . Envoyé comme pilote au -
devant du train de Paria' au Havre, resté 
endétre.-se à 4 kilomètres de la gare de 
Mantes, il a eu , au moment où il venait 
d'accrocher une machine, la tète b.-oyée et 
les deux bras coupés par le train venant en 
sens inverse, de Rouen à Paris. 

M Hénou, qui s'était, à Neufchàtel et à 
Mantes, attiré l'estime et la sympath ie de 
ses chels , était âgé de v ingt -neuf ans. fl 
devait être nomme chef de. gare dans le.-. 
premiers jours dn mois prochain. 

Ce malheureux jeune homme laissa une 
femme enceinte et u n enfant. 

T R I B U r s r ^ V C J 3 C 

M a r t y r e d 'une o r p h e l i n e d e 4 a n s 
Cette affaire qui a produit une très pé

nible impression sur le public qui se pres
sait dans la salle d'audience, a é » é j u g é e , 
samedi dernier, par le tribunal correction
nel de Liège i Belg ique) . 

Les époux Cleen, de Herstal, avaient pris 
en pension une orpheline de quatre ans et 
demi , assistée par le bureau de bienfai
sance de cette localité. Ils avaient obéi qu'à 
une pensée de lucre ; leur seul but était de 
recevoir la somme allouée par l'administra
tion pour l'entretien de l'enfant. Loin de 
procurer à la malheureuse créature les 
soins que réc lamai tsonjeune àge , losépoux 
Cloes i-ii avafent fait o n véritable souffre-
doulei..:• ; i ls se plaisaient à l a f r a p p e r e t à 
lui faire subir des mauvais traitements. 

En juillet dernier.des voisins qui avaient 
eu connaissance de ces faites, e n informè-
î e n t l e c o m m i s s a i r s de police. Celui-ci, ar
rivé sur le champ, constata que la pauvre 
petite était dans u n état vraiment déplo
rable ; son corps était couvert de vermine, 
les vêtements sordides qu'elle portait, 
étaient d'une saleté repoussante, elle était 
enfin privée des soins les plus indispen
sables. Le docteur Cartier, appelé à exami 
ner la vict ime, constata des contusions et 
des traces de coups sur toutes les parties 
du corps. Elle porte encore actuel lement 
sur l'œil la cicatrice d'une brûlure que 
ses bourreaux qui avaient faite en la pous
sant contre un poêle. 

D'autres témoins sont v e n u s révéler des 
détails vraiment horribles. En plein hiver, 
on mena i t l'enfant au jarain, et là on la 
frictionnait (car c'est le mot; à l'aide d'une 
brosse et d'un eau d'eau. 

La femme Cloes s'est vantée u n jour d'a
voir battu l'enfant au point que les 
mains lui en brûlaient. 

Le ministère public.dans u n réquisitoire 
énergique et indigne,a flétri l'odieuse con
duite de ces g e n s , à qui l'on voudrait pou
voir refuser le nom d'être humain.I l a con
clu à une application rigoureuse de la loi. 

On a remarqué à l 'audience, l 'attitude 
cyn ique des prévenus. Interpellé par le 
président après les conclusions de M. le 
substitut du procureur du roi, le mari s'est 
plaint de ce que le dernier mois de la pen
sion de l'enfant ne lui avait pas été payé. 

Le tribunal a conaamué les époux Cloes, 
pour coups et blessures volontaires chacun 
a un emprisonnement de trois mois . 

Revue hebdomadaire du 14 décembre 

Nul et sans variation jusqu'à vendredi, le 
marché a éprouvé une brusque défaillance sur 
la nouvelle de la dislocation du ministère, les 
cours se sont affaissés d'autant plus facile
ment que les affaires étaient plus rares. Depuis 
que le mauvais temps a rendu, on ne peut plas 
incertaines, les communications entre Paris et 
le dehors, la spéculation a dû réduire le chil-
re da ses opérations, et des offres qui, avec 
un marché jouissant de son activité normale, 
auraient passé à peu près inaperçues, ont pu 
provoquer une dépréciation d'une cinquantaine 
de centimes sur nos rentes. 

Les Institutions de crédit, que la politique 
intéresse moins directement que nos fond: 
d'Etat, n'ont subi qu'une faible dépréciation. 
Le Crédit Foncier, la Banque d'Escompte, la 
Banque de Paris, la Banque Hypothécaire, le 
Crédit Lyonnais, le Mobilier Espagnol, sont, à 
quelques francs près, au même prix que la se
maine dernière. 

Nous avons engagé nos lecteurs à acheter les 
actions de la Banque Nationale aussitôt qu'elle 
a fait son apparition à la cote officielle; depuis 
lors elle a monté de 60 à "0 fr. Connaissant la 
situation de la Société, nous devons engager 
nos lecteurs à augmenter leurs achats s'ils ont 
suivi immédiatement nos conseils, à les com
mencer si quelque circonstance les a empêchés 1 
d'en profiter. 

Ces titres sont appelés à une plus value cer- f 

laine et rapide; les 5 premiers mois de l'exer- | 
cicc ont été très-fructueux; la publication du . 
résultat de l'inventaire fera bientôt connaître j 
les chiffres exacts. 

La Banque Nationale est appelée à réaliser ! 
de grandes bénéfices pendant toute sa durée 
il est facile de s'en rendre compte : le plus 
autorisé des journaux financiers, les plus ré
pandus des journaux politiques et nombre 

mettre le feu à la maison, et de tuer son d'autres organes de la presse, lui permettent 
père qui était avec lui; il chercha, en effet, 
à plusieurs reprises, à terrasser celui-ci , et 
pendant d e u x heures il le força de chanter 
avec lui. 

^'adressant aux personnes qui étaient 
dans la boutique, e t qui n'osaient pas l'ap
procher, il les força à se décoiffer, les m e 
naçant de les frapper avec sa hache s'ils 
s'y refusaient. La situation devenait de 
plus en p lus critique, on alla prévenir la 
brigade de gendarmerie deBolbecqui arriva 
en toute hâte .A leur arrivée.les gendarmes 
commencèrent à calmer le pauvre fou par 
des parole» affectueuses, auxquel les i l ne 
répondit que par des menaces , puis , 
voyant approcher les gendarmes , il jeta sa 
hache sur eux , et, repris d» sa rago de des
truction, H s'arma d'un coup de poing eu 
fer et d'une pelle, avec laquelle il parvint, i tante n'est pas encore terinné et par suite, le 

de faire profiter des millious de lecteurs des 
informât.ons que les relations de son conseil 
d'administration et sa constitution même, 
mettent à sa disposition. Mêlée forcément à 
toutes les grandes affaires, elle est en mesure 
d'indiquer ce qu'il faut acheter, et le moment 
favoraole pour acheter; dans une pareille si
tuation, elle ne put manquerde réaliser chaque 
année, d'importants bénéfices. 
St.Le 5 o/0 Italien s'est maintenu très-ferme au-
dessus de 81; on ne ne soucie t as de vendre 
une valeur sur laquelle un coupon de 2 fr. 17 
va être détaché dans quelques jours. 

Les valeurs égyptiennes se maintiennent 
aux cours élevés auxquels les ont portés les 
achats anglais; le réglemefcil de la dette Ilot-

paiement des coupons arrivés de l'emprunt 
domanial ne peut pas encore être annoncé, les 
contrôleurs généraux persistent dans l'opinion 
qu'une réduction des intérêts de là dette uni
fiée ne peut pas être évitere. 

Le S 0/0 tare est tombé de 11,70 à 9,50, par 
suite de la mauvaise impression causé par la 
proposition d'arrangement faite aux créanciers 
de la Turquie, don- nous avons déjà entretenu 
nos lecteurs ; nous nous plaisons à croire,aveo 
les intéressés, que le gouvernement anglais et 
français refuseront leur approbation à un sem. 
blable projet. Les fonds austro-hongreis ont 
peu varié. Les valeurs russes sont plus faibles 
depuis le nouvel attentat commis contre le 
Czar. 

Parmi les valeurs industrielles les plus de
mandées ont été les actions du gaz, qui ont 
monté de 13,10 à 13,40, grâce à la progression 
des recettes de la Compagnie. 

Les obligations du Crédit Mobilier espagnol 
sont recherchées de 265 à 267,50 ; les achats, 
en vue du coupon du 1er février, ne tarderont 
sans doute pas à les porter plus loin. 

NOUVELLES DU MATIN 
Paris, 14 décembre. 

Voici les résultats de l'élection qui a eu 
l ieu aujourd'hui d'un conseiller municipal 
dans le huit ième arrondissement (quartier 
des Champs-Elysées) : 

Inscrits : 1430 
Votants : S4B 

Martin, conservateur catholique, 414 é lu 
Jean, républicain, 206 
Georgi, id. 19 
Nuls , 8 
Blanc, 1 
C'est là un nouvel échec pour les radi

caux parisiens. 

Berlin, 14 décembre. 
Lorf Dufferin, ambassadeur anglais à 

Saint-Pétersbourg, est parti au jourdhui 
pour Varzin, où il restera un jour, pour 
cont inuer ensuite son voyage jusqu'à Saint-
Pétersbourg. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Jturnal officiel, 

d'aujourd'hui : 
Décret déclarant d'abus l'exécution donnée 

par l'évêque de Grenoble aux décisions de ia 
cour de Rome, relatives à l'érection de l'église 
de la Salette en basilique mineure et au cou
ronnement de la statue de Notre-Dame de la 
Salette. 

L a s i t u a t i o n m i n i s t é r i e l l e 
On lit dans la Paix : 
La démission, officiellement accepté , dr 

M. Le Royer, ministre de la just ice , t la 
démiss ion de la pré-: l née d u co; -eîl, 
donnée trois fois eu un an par M. Y.rad-
diugton, et aceepi. e, cel le fois, vont . m e 
ner des modifications importantes da;is la 
composit ion et la direction du conse. i des 
ministres. 

» M. de Freycinet parait enfin décidé à 
accepter la présidence du conseil. Sa posi
tion de membre de la gauche républicaine, 
son talent oratoire 'et l'autorité que lu; 
donnent son caractère et ses services le 
désignaient pour ce poste d u m o m e n t que 
M. Waddington était décidément résolu à 
le quitter. 

» M. Waddington on le sait, désirait d e 
puis longtemps se consacrer exc lus ivement 
à ses fouciions de ministre des affaires 
étrangères. La tâche de diriger la politique 
extérieure d'un grand pays , suffit e t au 
delà, pour occuper la vie et pour util iser 
le talent d'un h o m m e d'Etat. 

» Une autre raison a pu décider M. W a d 
dington à renoncer aux fonctions de pré
s ident du conseil . Il est bon, dans certai
nes circons anees, que le ministère des af
faires éirangères se renferme dans sa spé 
cialité et ne soit pas personnel lement im
pliqué, en qualité de président de consei l , 
dans tous les détails de la poMique inté
rieure et dans tous les inc idents de la vie 
parlementaire. 

» M. de Freycinet deviendrait donc pré
sident du con-eii . Nous pouvons ajouter 
que probablement, la plupart des autres 
membres du cabinet conserveraient leur 
portefeuille. Cependant, la quest ion du 
personnel du futur ministère n'est pas e n 
core complètement résolue. 

» Ce qui parait très-probable, c'est que 
M. le président de la République intervien
drait personnel lement dans la formation 
du ministère et dans le tracé des grandes 
l ignes de la polit ique à suivre. » 

Enfin voici les informations que publie le 
Rappel sur la situation ministériel le ; 

« Rien n'est encore fait et rien ne parait 
devoir être fait pour le remaniement m i 
nistériel avant le départ des Chambres c'est 
demain soir mardi ou jeudi au plus tard, 
qu'aura l ieu la séparation des Chambres ; 
c'est le vote final du budget de 1880 qui 
marquera le terme de cette session extraor
dinaire, ouverte le 27 novembre dernier. 
Dès que ce vote sera rendu, u n décret pré
sident el viendra clore la session, comme 
u n décret pareil l'avait inaugurée. 

» Le président de la République s'occu
pera alors de reconstituer totalement le 
cabinet à la faveur du changement du gar
de des sceaux . Le nouveau cabinet sera 
l'ancien très probablement avec u n seul 
changement de personne. Mais il se pré
sentera avec u n nouveau caractère, c'est-
à-dire que la présidence du conseil , qui est 
le caractéristique de tout le cabinet chan-

f era de m a i n s et que c'est le nouveau chef 
u cabinet qui , par sa politique et son ca

ractère personnel, sera la représentation 
véritable d u ministère, son incarnation en 
quelque sorte. 

c Comme nous l'avons indiqué les pre
miers, il y a plusieurs jours , c'est M. de 
Freycinet qui sera appelé au poste de m i 
nistre dirigeant. » 

La Gazette dt Saiiit-Pitersbourg dit , à 
à propos de la polit ique de l'Angleterre en 
Egypte : 

« L'intervention active de l'Angleterre 
dans les affaires de l 'Ehypte donne une 
grande importance 4 la nouvel le att itude 
de l 'Abyssinie. Sans a j e u * r foi au bruit 
répandu par le Times d'une lettre autogra
phe du roi Jean à l'empereur Alexandre, 
nous s o m m e s fondés à creJxe, d'après des 
rense ignements certains, q*ffe lo gouverne
ment du n e g u s Jean d'Ahi^ssinie cherche 
à se rapprocher d e la Russie. Ce revirement 
est d'autant p l u s significatif, que le roi 
Jean est un ancien ami des Angla i s , et l es 
a énergiqueuieut sou tenus , alors qu'il était 
prince de la T'gra, pendant la guerre contre 
son prédécesseur le roi Théodoros. Il est 
désormais év ident qu'en A b y s s i n i e , n i la 
dynast ie régnante, ni le peuple n e sont 
satisfaits de la civi l isation occidentale , qui 
ne leur a apporté jusqu'ici que des m é 
comptes . 

c Le roi Jean, quoique appartenant à 
une dynast ie cathol ique, n e se montre pas 
non plus tr è» ardent r^-r •« • n t a t i a a de 
ce l te religion dans •»« '•'•* et il en a 
donné la preuve en t.-.i-.aui un» démarche 
pour la réunioa de l'Eglise kophte d'Abys
sinie à l'Eglise russe orthodoxe. 

« Pas n'est besoin de dire que ces d ispo
sit ions d u souverain e l du peuple d'Abya-

; s inie nous sont très favorables, e t que le 
| gouvernement russe devrait en profiter, 
j en vue des compétit ions des grandes pu i s -
I sances e n Egypte et sur tout le littoral de 
• U Méditerranée. Le canal de Sues nous 
| rapproche plus de l'Abyssinie que de beau-
1 coup de nos colonies de l'extrême Orient. 

Etablir des relations régulières avec l 'Abys-
: sinie, en réponse aux avances de ce pays , 
i est une question qui doit être mise à l'ordre 

du jour. 

On écrit de Berlin, à la Goutte dt Moscou 
'• du 10 décembre : 

« L'attentat d u 1 décembre a produit à 
Berlin une impression tout aussi profonde 
qu'en Russie. Il ne pouvait pas en être au
trement les conservateurs al lemands ne 

I pouvaient oublier que l 'Al lemagne n'est 
pas moins menacée que la Russie par les 
révolutionnaires-socialistes- Il est m ê m e 
probable que les agitateurs des deux pays 

' agissent d'après le m ê m e programme, en 
sorte que la répression qui s'exerce d'un 
côté de la frontière, ne peut que servir à 
l'autre côté. L'attentat de Moscou a eu éga
lement pour effet de rapprocher l e s diffé
rentes fractions du parti conservateur, et 
il est certain que la loi sur le a petit état 
de s iège » sera votée à une assez forte m a 
jorité. » 

I n f o r m a t i o n s 
Nous l isons dans le Rappel : 
« Notre collaborateur et ami Lockroy d e 

vait interpeller aujourd'hui à la Chambre 
M. le garde des sceaux sur l'application 
qui a té faite de la loi d'amnistie. Nous 
apprenons que, sur la demande de M. Le 
Royer, cette interpellation a été remise à 
demain mardi. » 

La commiss ion chargée d'examiner la 
proposition de M. Boysset se réunira au
jourd'hui pour constituer son bureau. La 
majorité, composée de membres de l'Union 
républicaine, se propose, dit-on, de n o m 
mer M. Floquet président, et U . Boysset 
rapporteur. Le secrétaire serait ou M. Mé-
nard-Dorian ou M. Corentin Guyho. 

Le Mot d'Ordre annonce que M. Henri 
Rochefort vient d'adresser aux électeurs de 
la circonscription d'Orange une lettre leur 
recommandant chaleureusement la candi
dature de M. Alphonse Hunaberl. 

D E R N I È R E H E U R E 
C o m m i s s i o n B o y s s e t 

Paris, 15 décembre. 
La commiss ion n o m m é e pour examiner 

la proposition de M. Boysset relative à 
, une init iative nouvel le de tous les m a g i s 

trats actuel lement en fonctions,s'est réunie 
aujourd'hui, à u n e heure . 

M. Lechcrbonnier a été n o m m é prési
dent; M. Noiret secrétaire. 

C o m m i s s i o n d u b u d g e t 
La commiss ion du budget a rétabli l e s 

J crédits tels que la Chambre les a votés . 
M u t a t i o n m i l i t a i r e 

Le bruit court que M. Loizillon, général 
I de cavalerie, remplacerait M. le général 
I Lhotte, comme directeur de l'Ecole de 
! Saumur. 

j CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 45 dictmbre 4879 

Obi .3*/, Est. 
LTOD-M, dit. 
Midi 
Orléans 
Es l a ï q u e 
J •/* Esp.ua. 

ex ter. 
. •/• Tare 
B. Otto. 
Erre . «0,0 
d'Chemias 
Rasse 1»77 
Keag. 1877 
Flerias er 

379. 377. 
3M 75 tm. 
31». 3«*. 
31» .» . 38». 

2 
» 7» 

14 1/4 
1 * 1/145 

9o? 
S19 37 
257 S0 
397 »0 
921/8 
84 3/4 
70 »/l« 

14 5/<« 
1 &«</'•* 
10 67 1/2 

» 2 . 60 
25» 12 
38» 
93 9(16 
SS 7MC 
7» l t . 

2 60 

l/H 
t'eï 
3 12 
• «2 

1 7/16 
i l II» 

Une élection municipale a eu lieu hier 
d imanche , dans le 6e arrondissement. M. 
Marius Martin, monarchiste , a été é lu par 
414 voix contre 206 données à M. Jean et 
19 à M. Georgi. 

« Le ministre de la guerre fait étudier en 
ce m o m e n t l'installation définitive de l' E -
cole militaire supérieure, dont l 'existence 
va èire bientôt consacrée par te vote de la 
loi sur le service de l'état-major. Il a été 
reconnu imposs ible d'établir cette Ecole 
à Paris sans dispercer les accessoires n o m 
breux que comporte l ' instruction pratique 
et théorique des officiers q u i e n suivent le 
cours. >• 

»Or, il importe que ces accessoires soient 
groupés. L'administration militaire recher
che en ce moment s'il ne serait pas possible 
d'adopter des disposit ions propres à l ' ins
tallation de l'Ecole mil itaire supérieure 
dans ls palais de Compagnie. > 

P e t i t e B o u r s e d u 14 D é c e m b r e . 
3 o/o 82.15.— 5 % 115.25, 26 1/4.— Italien 

81.25, 3 0 . — Turc 9.65, 72 1/2. — Banque 
Ottomane 521.25. — Egypte 258.73, '259.37. 
— Chem. Egypt i ens 400. — Florin 70 5/16. 
Orient 59. 

Marché ferme. 

Présidence de M. GAMBETTA 

A v a n t l a s é a n c e 
On s'entretient dans les couloirs des 

bruits de remaniements ministériels. 
D'après ces bruits, M. de Freycinet , ac

tuellement ministre des travaux publics, 
prendrait, outre la présidence d u consei l , 
le ministère de l'intérieur. 

M. Lepère passerait à la jus t i cee t M- Fer
ry prendrait le portefeuille des travaux. 

On dit que les députés de la Gironde se 
proposent d'interpeller M. le général Gres-
ley , ministre de la guerre, sur le cas de 
M. Garayon-Latour. 

L a s é a n c e 
La séance s'ouvre à 2 heures 1/2. 
M. Louis LEGRAND, député du Nord, 

adresse, à M. Waddington u n e question sur 
la situation faite à la Roumanie. 

Il dit qu'il interpellera le Gouvernement 
sur la situation faite a u x Israélites e n Rou
manie, après que le Livre-J^une aura été 
distribué, au mois de janvier prochain. 

Pour le moment , i'orateur demande s i le 
Gouvernement est disposé à reconnaître 
l ' indépendance de la Roumanie. 

M. WADDINGTON répond que le gouver
nement français a suivi avec sympath i e 
les affaires de'ia Roumanie. 

La France poursuit l es négociations d'ac
cord avec les autres puissances, dont e l le 
ne peut pas se séparer. 

On peut espérer que la reconnaissance de 
la Roumanie sera prochainement un fait 
accompli . (Approbation). 

M. L o r i s LEGRAND réplique. 
L'incident est clos. 

A l l o c a t i o n d e c r é d i t » 
La Chambre vote différents crédits. 
MM LAROCHEJATJBERT et HAENTJENS s'é-

levant contre ces votes précipités de 
sommes considérables. 

M. GAMBICTTA réplique que les députés 
ont e u tout 1» loisir d'étudier l es rapports. 

I n t e r p e l l a t i o n L o c k r o y 
M. LOCKROT demande à interpeller le 

f'ouvernement sur l'application de la loi 
'amnistie. 
L'interpellaiien est renvoyée à demain . 

Elle v iendra après la quest ion que doit 
poser M. Labaths. 

Pour ceux que leur profession oblige k 
parler beaucoup : avocats, professeurs, ora
teurs, prédicateurs, quoi de plus désagréa
ble qu'un mal de gorge, u n rhume, ou r e s 
tant d e bronchite?On emploie à profusion, 
ma i s sans grand résultat, chacun l e sa i t , 
u n e série de pâtes, sirops, t isanes, etc . , qui , 
le p lus s o u v e n t , la issent la maladie suivre 
tranquil lement son cours . I l n 'y a guère 
que le' goudron qui pu i s se apporter u n 
sou lagement rapide, on peut dire presque 
instantané quand il est pris à dose suffi
sante . Pour obtenir ce résultat, il convient 
de prendre à chaque repas quatre à s i x cap
sules dfc goudron de Guyot . 

Le flacon, du prix de 2 fr. 5 0 , contenant 
60 capsjules, ce mode de traitement revient 
donc à Quelques cent imes par jour, e t l'on 

Feut affirmer que sur d ix personnes q u i 
ont essayé, il y en a neuf qui s'en t i en

n e n t à c e t t e médication. 
Les capsu le s de goudron de Guyot , en 

raison de leur succès qui grandit chaque 
jour, ont suscité de nombreuses imitat ions . 
M. Guyot ne peut garantir que les flacons 
qui portent sa signature imprimée en trois 
couleurs. 20065 

SOCIÉTÉ DE YAUDEPART 
M a n u f a c t u r e d e B l a n c s M i n é r a u x 

Exploitation de prêdvits agricoles 

É M I S S I O I V 
DU 

5,OOOBONS 
Industriels & Agricoles 

(2* SÉRIE) Remboursables à Î O O fr. en 
3 0 années 

Rapportant: 6 fr par an 
Jouissance d u 1 " Janvier 1880. 

C 3 - a . r - a j a . t i e d o e 
En plus des garanties propres aux Bons 

Industriels et Agricoles de Vaudep*rt, c h a 
que Bon est accompagné d'une 

POLICE D I S URAIfCE 
de Î O O fr. de la Société d'Assurances finan
cières, au nom du souscripteur, rembour
sable à ÎOO francs dans une période de 
1 à 7 0 ans. 

: O U R : G R E S et d a 3/6 du 13 D e c . 

Dépêches Télégraphiques 
F r a n c e . 

Angers, 14 décembre 
M. Anatole de la Forge et M. le pasteur 

Dido ont inaugure aujourd'hui le cercle an
gev in de la l igue de l 'enseignement. 

M. Anatole de la Forge a parlé des volon
taires du Maine-et-Loire et du courage 
qu'ils déployeront. 

M. Diâe a entretenu l'auditoire de Vol
taire. Il a flétri le coup d'Etat de Décembre 
et a fait ressortir plus loin la conduite de 
M. de la Forge qui ré-s lia ses fonctions pour 
rester fidèles à ses principes sur ia liberté 
de la Presse. La salle était comble . Les 
orateurs o:it été fort applaudis . 

M. Guition aine avait ouvert la conféren
ce par quelques paroles très-applaudies . 

I n d e s A n g l a i s e s . 
Bombay, 14 décembre. 

D'après des nouvel les de Candahar en 
d i t e du 1er décembre, le général Stewart 
aurait reçu l'ordre d'envoyer u n messager 
à Hérat pour le compte des Angla i s , s'il 
voulait continuer à l'occuper Ou croit que 
cette démarche indiquerait chez les Anglais 
l'intention de marcher sur Herat, dans le 
cas où A y o u b - K h a n refuserait de tenir 
compte de cet avert issement . 

E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e 
New-York , 14 décembre. 

Le général Grant a été reçu avec un grand 
enthous iasme à Philadelphie où une m a 
gnifique réception lui avait é té préparée. 

D'après des avis de Panama, reçus par le 
chargé d'atlaires du Pérou ici, dans l 'enga
gement de Tàrapaca, entre l es troupes 
alliées et 2.500 Ohiliens, ces derniers' a u 
raient été' complètement battus, perdant 
mil le morts, 11 canons Krupp et 4 mitrai l 
leuses . 

R o u m é l i e 
Phil ippopoli , 14 décembre. 

L'assemblée provinciale a voté, dans sa 
séance d'aujourd'hui, 10,000 l ivres turques 
dest inées à secourir les émigrés dont la s i 
tuation est déplorable. 

A n g l e t e r r e 
Londres, 14 décembre. 

Un rapport officiel d u général Roberts 
constate que l'ennemi a été défait, sur toute 
la l igne dans la journée d u 13. 

Une attaque combinée avait été concertée 
par les tribus ; elle devait avoir l ieu dans 
la nuit du 13. Les chefs s'étaient m i s em 
rapport avec la population de Caboul. Les 
pertes de l 'ennemi ont été considérables, 
mais il c a m p e encore dans le vois inage de 
la vil le. Le général Roberts annonce qu'il 
attaquera de nouveau l 'ennemi s'il ne se 
uisperse pas immédiatement . 

Les Anglais ont e u pendant les trois 
jours de combat. 43 tués, dont 6 officiers et 
7d blessés dont 10 officiers. 

Ld conduite des troupes a été admirable. 
Malgré u n froid vif et malgré la fatigne, la 
sauté des h o m m e s est exce l lente . 

E g y p t e 
Caire, 14 décembre. 

La Grèce a notifié son adhésion au décret 
déclarant insais issables l e s propriétés d n 
Khédive . 

E s p a g n e 
Madrid, 13 décembre. 

Aujourd'hui le roi e t la reine, passant e n 
voiture dans la rue d'Atocha, ont cédé leur 
équipage à u n prêtre qui portait les dorf 
niers sacrements à u n mourant . 

Leurs Majestés ont su iv i la voiture k 
pied. 

Elles ont été chaleureusement acclamées 
par la population 
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Prix d'Émission 
Le Boa Industriel et Agricole accompagné de 

la Police û'Assurance est déliTré 
au prix do 9 7 fr. 5 0 

/ Î O fr. en souscrivant. 
I l O fr. i la .répartition. 

PaVflhiPC J * • f r - a ï l 2 5 a u 3 0 janv. 1880. 
i djduieà j „« fr d u 25 a u 28 févr , s s o 

f « O fr. du 25 au 30 mars 18«0 
\ 11 f r . S O d u 25 au 30 avr. 1880 

Total • • fr. A © 
Les titres libérés à la répartition sont 

délivrés à 9& fr. net 
LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 

l e s V e n d r e d i 19 e t S a m e d i 20 d é c e m b r e 
à P A R I S , à la C A I S S E VTVTEIfNB, 45, 

rue Vivienne. 
» » à la S O C I E T E V A N D E P A R . T , 

18, rue Choiseul. 
à L Y O N à l a S O C I E T E D f f D t J S T R . ï E L L E 

et F I N A N C I E R E d u R H O N E , 
27, rue Centrale. 

à M A R S E I L L E au C O M P T O I R d e 
C H A N G E , 4,r. StFerréol 

à L I L L E au C O M P T O I R de C H A N G E 
d u N o r d , 6, rue Nationale. 

T o u s C o u p o n s à é c h é a n c e d e J a n v i e r 
s e r o n t r e ç u s e n p a y e m e n t , s a n s 
c o m m i s s i o n . 

On peut souscrire dès à présent par 
correspondance 

Le prospectus détaillé est envoyé sur 
d e m a n d e . 20370-2423 

EMPRUNT TURC 
Paiement d e s Coupons. — Récapitalisation 

des Fonds engagés. 

BANQUE ORIENTALE 
PARIS, 46, Avenue de l Opéra. 46, PARTS 

Les porteurs d'EMPRUNT TURC 5 % et 
d'OBLIGATÎONS OTTOMANES doivent s'a
dresser ou écrire au Directeur en m e n 
tionnant leurs noms , adresses et la auahté 
de rentes ou d'obligations dont i ls sont 
possesseurs -

PAIEMENT TRIMESTRIEL DK L'INTERET 
Réponse expl icat ive est envoyée i m m é 

diatement sur demande . 2b235 

S a n t é e s t A n e r - g - l e A. t o u s 
rendue sans médecine, sans pnrves et ans 
fiais, par la délicieuse farine de santé dite 

R E V A L E b C I Ê R E 
D n B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, pastra-
gies, constipation, gloires, flatus, aigreurs 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomiss-
ments, mémo en grossesse, diarrhée, dyssep 
terie, coliques, toux, asthme, étouffements 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, faiblesse, épuisements 
anémie, chlorose, tous désordres de la poi
trine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,cerveau 
et sang ; irritation et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est en outre, la nourriture par 
excellence e^ii, seule suffit pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès 
îoo.uoo cures v compris celle de Madame la du-
chessede Gasuestnart, le dnc de Pluskow Lord 
Stuart de Decies. pair d'Angleterre, M.le docteur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N* 88,814 : Depuis œ s année je soajL-aie 
de manque c'appétit,mauv»v«. digestion - allée 
tlonsde cœur, des reins et âa la vessU.ir ration 
nerveuse et mélancolie ; rems ces maux ont 
disparu sous l'heureuse influence de votre di
vine Revalescière. LÉON FaToxirr, Instituteur à 
Chevssoux (Haute-Vienne). 

Cure N» 99,629. — Avignon, 18 avril 1876. One 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Revalesiére du Barry m'a g;\érie à 
l'âgode 61 ans. — J'avais des oppressions las 
plus terribles.* ne pins pouvoir faire aucun 
mouvement, 49 m'habu|B|,iiii déshabuler.avec 
des maux destomac jour e nuit,et des nsom-
mies horrioles. Contre toutes ces angoisse 
tous les remèdes avaient échoué,la Revalescrère 
m en a sauvé coranlètement. — BOBXKL. née 
Carbonnettar, rue du Balai, î t . —••» " w 

Quatn fols plus nourrissante «rue la viande, 
elle eonn imise encore 50 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 lùL, 2 fr. 287le 1/2 kil.. 
4 fr.: 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/2, 46 ûr. ; 6 kiL, 3* n*.* 
12 kil. 7» fr.— Envoi contre bon de poste, les 
b o i t e s d e 36 e l TD fr. P S A M C O , — D é p ô t à R o u -
baix, chez MM. Morelle-Bourgeois ; Desfontai
nes, épicier sur la placé ; Boubert, Epicerie-
centrale, 13, m e Saint-Georges; a Tourcoing 
chez MM. Brunean, pharmacien, rue de Liue 
Despmoy, épicier, et partout chez les bon 
pharmaciens, et épiciers. — Do BAXXT et C 
V..mited). rue CastigUeae, Paris. 
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